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P
OUR éclaircir les rangs des sportsmen, l'ouverture de la 

chasse suffit d'ordinaire au début de septembre ; la pluie 

aidant, on ne peut s'étonner que les hippodromes aient 
été à peu près déserts. 

Quoique moins copieusement arrosée, la dernière journée de 
Dieppe s'est déroulée devant des banquettes à peu près vides. A 
part le Grand Steeple-Chase le sport n'avait, du reste, rien d'atti­
rant. Le Critérium, apanage habituel de l'écurie Veil-Picard, lui est 
encore resté, mais sans gloire, car aux deux représentants de la 

casaque maïs il n'étqit opposé que deux animaux dépourvus de per­
formances. Capitaine Fracasse a profité du désintéressement de sa 
compagne Tradita pour perdre sa qualification de maiden. On a vu 
avec regret, dans la grande course d'obstacles, Coréen mis hors 
d'affaire par une glissade, car sa rencontre avec Kate II promettait 
une jolie course . Et sur cette déception de plus on est rentré chacun 
chez soi sans avoir rien appris sur l'hippodrome de Rouxmesnil. 

Sans avoir le temps de déboucler leurs valises, ceux des sport�mcn 
que leur devoir attache au turf étaient conviés le lendemain même 

à voir galoper au Tremblay. Vraiment, c'est de l'abus; le ciel s'est 
associé à nous pour protester et a déversé ses écluses sur une 

assi_stance réduite au minimum. En revanche, les· chevaux étaient 
nombreux, mais recrutés dans la catégorie de province, si l'on 
excepte la course des deux ans. Celle-ci a été l'objet d'une victoire 

bien nette pour Pirpiriol qui, en vrai Plum Centre, est un peu tardif 
et semble s'accommoder de la distance. 

A Chantilly, même temps menaçant, même indifférence du public, 
même sport un peu terne. Le succès d'Ouk.oïda, un fils de Doriclès 
et Rose Blanche, amené frais au poteau dans le Prix S_aint - Léonard 
tandis que les meilleurs performers se ressentaient de leur déplace­
ment en Normandie, n'a qu'une signification relative. A la faç()n 
dont il a battu Nestor III, il doit galoper pourtant. Son pedigree , 
qui unit le sang de Saint-Simon à celui du Sancy, avec un appoint 
de courant français résistant, est celui d'un cheval de courses, mais 
il avait couru trop obscurément jusque-là pour qu'on ne demande 
pas à le revoir. Moins imprévue était la revanche de Hulotte sur 
Clef d'Or dans le Prix de la Nonette, la :fille de French Fox étant 
restée au poteau lors de leur précédente rencontre; Alask a, en 
:finissant à une longueur et demie des deux premières, a donné sa 
mesure qui n'est pas sensiblement plus élevée qu'un selling. Par 
exemple, Scala et surtout Clarière ont causé une déception complète. 
Dans le Prix de Chantilly, Prédicateur s'est affirmé une fois de plus 
stayer redoutable en triomphant sur 3. 500 mètres d'Ombrelle , qui 
lui rendait tout juste six livres. Les meilleurs devront compter avec 
lui sur les longs parcours l'année prochaine. 

La seconde journée de Chantilly ne comportait pas d'event plus 
sensation�el que la première. Pirpiriol a confirmé son succès du 
Tremblay, dans le Prix d'Hallate, où sa supériorité s'est affirmée sur 
un lot modeste, n�ais dans un excellent style, le fils de Plum Centre 
s'allongeant à la :fin du parcours comme un animal résistant. Tradita, 
qui avait abandonné à__ son camarade de boxe, Capitaine Fracase, le 

Critérium de Dieppe, était restée qualifiée dans le Prix de Sylvie; elle 

s'y est promenée. Koléah qu'on lui opposait n'a pu, par suite de ses 
aplombs défectueux, s� tirer du lourd; c'est une bien jolie jument que 
cette :fille de Kaffa, il est vraiment malheureux qu'elle soit presque 
estropiée. 

Un très bea� cheval également, quoique dans un modèle très diffé­
rent, ce Nimbus, vainqueur du Prix de · Villiers. Près de terre, très 
doublé sans pour cela manquer d'étendue, le demi-frère de Nuage 

pourrait f�rt bien suivre les traces de son aîné. Il n'aura pas d'excuses 
en tout cas, c�r il devrait supporter l'entraînement, au moins si le 

tour de canons, la largeur des articulations sont un signe indiscu­
table de la solidité des jambes. Rien n'est d'aillèurs moins p�ouvé. 
Et un certain suros à l'antérieur droit de Nimbus nous met en garde 

contre les apparences. Ce n'est qu'un bobo, mais ï"nquiét'ant tout de 
même. Le poulain de M. Aumônt n'a pas eu à galoper pour battre les 
six chevaux qu'on lui opposait. De ceux qui nous étaient connus le 

meilleur, Panix, était écrasé par une dizaine de livres de surcharge. Il 
s'est bien comporté pourtant sans pouvoir garder la place qu'un débu­
tant lui a enlevée. Le Cardeur est un Rabelais du grand format - celui 

gui a donné le moins de vainqueurs jusqu'ici; - il est bien de sa 

famille, haut sur jambes, un peu plat, mais très tendu de partout et 
accusant beaucoup de sang. Il devra galoper plus tard, car il n'est pas 
bâti en deux ans. 

Et c'est tout .. Peu de chose comme on voit. Nous ne tarderons pas 
d'ailleurs à sortir de ce demi-repos, que nous savourons avec délice. 

Avec les premières réunions par-isiennes coïncidaient les-dernières 
de Bade. Le Grand Prix nous a fourni l'occasion de montrer à nos 
voisins d'autre-Rhin quelques échantillons plus re levés de notre 

· production ; les' sàërifices consentis par le Comité valaient bien cela.
Gorgorito, DeViris représentaient dignement nos trois ans; Matchless
et Rire aux Larmès, les deux générations précédentes. Malheureu­
sement les meilleurs champions allemands et autrichiens manquaient
à l'appel, ,Dolomit,-notamment,Je cr.ack-de-Graditz quiavaiLlaissé ses
jambes sur le terrain au début du meeting. Nos trois ans couraient à

. poid égal .avec leurs aînés, ils n'ont pu suffire à cette tâche rendue 

plus sévère par l'état de la piste. De Viris a trouvé la distance trop
longue et a mal figuré. Au contraire, Gorgorito s'est admirablement
comporté sans pouvoir mettre en balance le succès de Rire aux Larmes,
ni devancer au poteau Matchless, dont la rentrée est excellente.

Ce succès du cheval de M. B1lli a été chaleureusement accueilli,
il termine brillamment une carrière utile que les dernières courses du
:fils de Rabelais avaient un peu ternie; il pourra mainter:ant entrer au
baras en laissant derrière lui un souvenir favorable.

Quelques autres victoires de moindre importance, celles du deux
ans Babette, dans l'Oppenheim Memorial, de. Don Diègne, de Gilles
de Rais,· dans le Baden Prince of Wales Sfak.es, etc., ont composé
un faisceau de lauriers dorés aussi abondants que d'ordinaire. Sur les
590.000 fr.· distribués à Bade, nos propriétaires s'en s'ont adjugé
plus de 260.000, c'est un joli denier. Mais les statistiques ne sont
pas tout. Notre participation au meeting de 1912 n'a pas eu le même
éclat que d'ordinaire, quand La Camargo, G�rnvernant, Macdonald
avaient la charge légère de représenter notre élevage aux bords du
Rhin.

* 

** 

C'est avec émotion que l'on a appris la mort du duc Decazes, bien 
qu'à la vérité ce dénouement cruel ne fût pas inattendu. Depuis de 
longs mois, atteint par un mal redoutable 'et fatal, il luttait avec 
énergie, continuant à apporter de loin le même intérêt attentif et 
avisé aux œuvres sportives qu'il avait entreprises et dont il s'occu­
pait si ardemment pour absorber une activité que les circonstances 
ne permettaient pas de mettre au service de la politique.· 

Il fut un sportsman pratiquant et complet, s'appliquant surtout à 
· ceux dont l'utilité lui paraissait démontrée pour le bien de son pays.
Pendant longtemps il présida le Yacht-Club de France; il avait navi­
gué sur toutes les mers et défendu, dans les régates inte!nationales,
l110nntur de notre pavillon avec des yachts restés célèbres : La Vel­
leda, Q�tand-Même, La Syl·vabelle, vainqueur à Kiel ·de la Coupe de
Fra :-1::e. C'est à lui que les escrimeurs doivent le développement du
Cercle Hoche. Amateur passionné de la boxe , il avait r,résidé à la 

naissance du National Sporting Club. L'Automobile-Club l'avait
choisi comme son vice-président.

Il possédait une écurie de courses qui tint toujours une place hono­
rale sur le turf et à laquelle il songeait à donner plus de' développe­
ment. La casaque blanche et noire, portée avec succès par Go to Bed,
Méréville, Trianon III, Sulpice, Racine, etc., avait recruté ses pen­
sionnaires un peu partout jusqu'à présent.-

En ces dernières années,le duc Decazes s'était associé pour l'élevage 

avec le comte Jean Le Gonidèc. On pouvait espérer voir ses cou­
leurs venir au premier rang, car ce sportsman convaincu ne s'intéres­
sait jamais aux choses à detni, ·bien· qu'il ait touché à peu près à
toutes les branches du sport.
· Sa perte, qui met en deuil de nombreuses familles de l'aristocratie,
touche ainsi les milieux les plus divers. Partout il a laissé le souve­
nir d'un grand seigneur chez qui la dignité des manières s'alliait à
la plus ·parfaite courtoisie et à une affabilité gui lui a�aient conquis
toutes les sympathies. Il sera unanimement regretté.

J, R. 
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NOS GRAVURES 

L
E meeting de Dieppe, dont les premières réunions avaient été 
favorisées par le beau temps, eut à son tour également à souffrir 
de la pluie et vit ses deux dernières réunions se disputér par 
un temps épouvantable. 

La piste, très lourde, nuisit à certains concurrents et faussa 
quelques résultats. 

CASTAGNETTE V ,  e n  
digne fille de Presto, mit 
à profit ses aptitudes à 
galoper dans le lourd et 
s'assura le Prix d'Amphi­
trite qui réunissait sept 
de nos pouliches, parmi 
lesquelles Floraison, Har­
die et Rêveuse. La petite 
jument de M. Lieux, se 
comportant merveilleu­
sement malgré son poids, 
re:stait dans le peloton 
jusqu'au dernier  tour­
nant, attaquait Rêveuse, 
gui tenait la tête, à l'entrée 
de la ligne droite et l'em­
portait d'une longueur et 
demie, tandis que Rê­
veuse conservait la deu­
xième place devant Yvette, 
Hardie et Fourvières. 

CAPITAINE FRACASSE naquit en 1910 par Childwick et Cousine Bette 
chez M. ·E. Veil-:.Picard. 11 débutait no.n placé dan.s le Premier 
Critérium de ChantiUy, ne figurait pas dans le Prix des Roches Noires 
à Deauville, puis venait de triompher à Dieppe dans le Prix des 
Falaises, devant Dauni et Marinette V. 

* 
** 

La saison estivaleéta�tterminée, Chantilly vient à nouveau d'ouvrir 
ses portes pour la réouverture de la saison d'automne· des hippo­
dromes parisiens. La réunion dominicale du I cr septembre dernier 

offrait un intérêt de pre­
mier ordre ,  grâce aux 
Prix de. Saint-Léonard, 
d e  l a  Nonette e t  de 
Chantilly portés à son 
programme. 

LE PRIX DE SAINT-LÉO· 
NARD (r.100 mètr es) 
mettait aux prises neuf 
concurrents, pa rmi les­
quels Nestor· Ill partait 
favori, de par sa victoire 
sur Le Monnayeur en lui 
rendant du poids et sa 
place de quatrième dans 
le Prix Morny, à Deau­
ville. Il échoua· pourtant 
contre Oukoïd_a et dut se 
contenter de la deuxième 
place. 

Le dépar t  avantagea 
Oukoïda et Jean Pierre, 
qui s'assuraient dès l e  
s igna l  plusieurs  lon­
gueurs. Aux  tribunes , 
Oukoïda et Jean Pierre 
avaient toujours le com­
mandement, s u iv i s  de 
Nestor Ill. Au paddock, 

·Jean Pierre commençait

LE CRITÉRI UM DE  
DrEPPE (r.200 mètres), 
porté au programme de 
la réunion de clôture, ne 
réunissai t  que  quatre 
concurrents; l'état de la 
pis�e ayant effrayé maints 
propriétaires. 

Cette épreuve fut dé­
nuée d'intérêt, et l'écurie 
Veil-Picard, représentée 

CASTAGNETTE V (A. WOODLAND), pe NOIRE, KÉE EN 1908, PAR PRESTO ET CLAIRETTE 
APPt A M. J. LIEUX, GAGNANTE DU PRIX D'AMPHITRITE A DIEPPE 

à baisser de pied, mais
Oukoïda maintenait tou­
jours son avance et attei-

par Tradita et Capitaine Fracasse, s'adjugea, comme on le prévoyait, 
les deux premières places. Les deux compagnons d'écurie devançaient 
leur plus proche rival de quatre longueurs et Tradita, manifeste­
ment rnpérieure, abandonna la victoire à son camarade de box. 

gnait le poteau sans avoir
été sérieusement menacé, battant Nestor III d'une demi-longueur. 

Saint Pé venait enlever la troisième place à Jean Pierre qui précédait 
Freeman. 

ÜUKOÏDA. naquit en 19ro, par Doriclès et Rose Blanche, chez le 

CAPITAIN& FRACASSE (o. NEIL), pn ALEZAN, NÉ EN 1910, PAR CHILDWfCK 
Capitaine Fracasse 

Tradita 

ET COUSINE BETTE., -Appt A M. A. VEIL-PICARD, GAGNANT DU CRITÉRIOM DE DIEPPE L'ARRIVÉE DU CRITÉRIOM DE DIEPPE 



baron de Schickler. 11 
débutait cette saison sous 
les couleurs du baron 
Gourgaud, troisième dans 
le Prix Hampt o n ,  au  
Tremblay, derrière Glos­
ter et Baladeur, puis 
venait de terminer non 
placé à Boulogne-sur­
Mer, dans le Prix des 
Conscrits, derrière Harry 
de Windt, Baladeur et 
Epsilon. 

Douze pouliches pre­
naient le départ du PRIX 
DE LA NONETTE (r.100 
mètres), parmi lesquelles 
on remarquait plusieurs 
juments d'a ssez bonne 
classe comme Clef d'Or 
et Clarière, qui venaient 
de gagner leurs précé­
dentes courses. 

La course fut circon-

scrite entre Clef d'Or et 
Hulotte, quant à Clarière, 
elle ne fut jamais dan­
gereuse. 

Hulotte, très vite sur .. 
jambes, prenait, dès .le. 
départ, un :léger avantag� 
sur Clef d'.Or � qüi, e,lle­
m�me; se· dét_achait du 
gros . du pelc;H9n. A.u·x 
�ribunes; _Hqlô_tte, légè-: . 
rement sollici�ée, .acc�n-: .
tuait son avànc� et ne se 
laissait·. pa� . r_ejoiçdre, 
l'emportant d'une demi_-
longu�ur . . ·. . 

Alaska III venait pren­
dre la_: troi�iè.me •P 1 ace 
<levant La9y, Macbeth,. 
Scala, Oriane .. �t ·L a . 
Ribaude. 

HULOTTE naquit  en 
1910, par French Fox 
et Helen i){en-dal, chez 

Clef d'Or 

LE SPORT UNIVERSEL ILLUSTRÉ 

HULOTTE, pe AL., NEE EN I;)I0, PAR FRENCH FOX ET HELEN KENDAL 
APPt A M. G. ASHMAN, GAGNANTE DU PRIX DE L A  NONETTE 

Hulotte Alaska Ill 

CHANTILLY, 1 er SEPTEMBRE 
Oriane Scala 

L'ARRIVÉE DU PRIX DE LA _NONETTE 

OCKOÏDA, pn BAI, N:É EN 19 I o, PAR D0RICLÈS ET ROSE BLANCHE 
APPt A M. LE BARON GOURGAUD, GAGNANT nu· PRIX SAINT-LÉONARD 

M. Delapalme. Elle débu­
tait à Corn piègne dans le
Prix de Pierrefonds, où
elle battait Amadou et
Gobe Mouche, puis suc­
combai t d'une courte
tête derrière Clef d'Or,
dans le Prix Par t i san,
au Tremblay, après
une fort jolie lutte et  en
ayant droit à quelques
excuses.

LE PRTX DE CHANTILLY 
(3.500 mètres) enfin réu­
nissait sept concurrents, 
dont quatre chevaux de 
quatre ans et trois de trois 
ans qui paraissaient du 
reste assez mal placés vis­
à-vis de leurs aînés, ces 
derniers étaient pourtant 
de meilleure classe et deux 
d'entre eux, Prédicateur 
et Impérial 11, venaient 

La Ribaude 

. d(;!_faire lem:s preuves sur 
la distance. 

L'excellent poulain du 
baron Ed. de Rothschild; 
confirmant ses récents 
succès, domina nettement 
ia situatic:rn. Il'. s.u i.v i t  
d '. a b o r.d O m b r e 11 e e t 
Chambre d_e l_'Edit jusqu'à
l'�ntrée de. l?-ligD�.droite, 
puis, après le dernier.tour­
nant, _se d _étatha.·avec 

· une �u_p�riorit� �c,rasa.nte.
·, Dè� lor:., tout. était fini.
PrédicaJe4r :. l'eJnportait

. 9e qÙ.a_tre longµeurs. La 
lutte.était plus-sévè_re pqur 
_ksecon-de plac;e_; lp1pé­
ria lII,, dans un bop. effort, 

__ s 'as·surai  t·_ un· i ns.t an  t 
}'av:arp�ge, mais comme 
à· Deauville;· .. Ombrelle 
revenait le battre dans les 
dernières foulées. 
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LE CONCOURS HIPPIQUE DE VITTEL 

L
ES émouvantes péripéties du Concours annuel de Vittel 

viennent de se dérouler du 14au 19 août dans la si coquette 
station des Vosges. 

Cette brillante manifestation du jumping attir<l: un 
public au�si nom-
breux que choisi. 

Les épreu v es 
offrirent, de bout 
en bout, l'intérêt 
le plus soutenu ; 
certaines provo­
quèrent mêmel'en­
thousi asme des 
spectateurs qui se 
passionnèrent à la 
vue des magnifi­
ques performances 
a ccompl ies  par. 
plusieurs des meil­
leurs chevaux de. 
la spécialité. 

difficiles à franchir et, pour lesquels, les facteurs chance et hasard 
jouent parfois un rôle prépondérant. 

La plupart des obstacles sont hauts et larges: oxers, open-ditchs, 
talus, fossés précédés ou suivis de_ barres ou de haies naturelles, 

murs en moel­
lons, ruisseaux en­
cadrés de barres 
formant oxer, etc., 
toute la gamme 
des obstac1es dits 
de volée a y an t  
pour but de favo-

. riser les chevaux 
doués  de r ée l s  
moyens naturels 
entretenus et déve­
loppés par une 
gymnastique ap­
propriée. 

Cet te  forme  
d'obstacles met­
tant en valeur les 
aptitudes des sau­
teurs puissants à 
foulées longues, 
capables de s'éten­
dre en basculant. 

A Vittel, il n'y 
a pas à redouter, 
coinme dans la 
plupart des con­
cours de la Société 
H i p p i q u e Fran -
çaise, de voir se 
manifester la lassi­
tude si naturelle 
du public écœuré 
par ces intermi­
nables séries de 
parcours sans fau-

V0E GÉNÉRALE DE LA PISTE DU CONCOURS 

Avec de tels par­
cours, on voit le 
plus souvent le 
meilleur cheval se 
classer en tête, 
surtout s'il est pi­
loté par un cava-

tes, fournis sans 
le plus léger im-
prévu, sur de petits obstacles artificiels, le plus souvent surmontés 
de ce ridicule et antisportif traquenard qui a nam taquet. 

On n'y assiste pas à ce bizarre 
spectacle offert par de malheu-
reux che_vaux (truqués à grand 
renfort de coups de barre;s dans 
les membres) fournissant, en 
désespérés, des sauts désordon­
nés sur de petits obstac1es droits 
ou sur des triples distants de 
quelques mètres. 

A Vittel, la réputation de 
difficulté des parcours éloigne, 
fort heureusement, cette si peu 
intéressante catégorie de vieux. 
routiers à moyens assez limités, 
sortes d'acrobates mécanisés, 
offrant assez peu de sécurité 
pour une excitation à travers 
pays. 

Point n'est besoin d'être grand 
clerc en· la matière pour énon­
cer que la plupart des chevaux 
spécialisés daris ce genre désuet 
d'épreuves à obstacles artificiels 
seraient incapables de te*miner 
un parcours de Coupe à Pau ou 
à Vittel. 

lier v ig oureux,  
hardi et  décidé. 

La grande variété des obstacles et la longueur des parcours offrent 
en outre l'avantage. de mettre bien en évidence les qualités de 

tenue et de trempe qui sont 
l'apanage des chevaux avancés 
dans le sang. 

L'un de nos plus brillants cava­
liers militaires, doublé d'un 
homme de cheval distingué, a 
écrit dernièrement un article sur 
les concours hippiques. Cet ar­
ticle, paru dans le Bulletin des
Concours, a fait quelque bruit 
et a soulevé de nombreuses 
controverses parmi les concur­
rents des épreuves d'obstacles. 
Son auteur énonce : « ... que 
les épreuves d'obstacles, telles 
qu'elles existent actuellement 
dans la plu part des concours, favo­
risent le mauvais cheval de selle)). 

· Il est de tradition, dans ce der­
nier concours, de faire figurer 

ONDÉE, MONTÉE �AR LE LIEUTENANT CHALLAN-BELVAL, SAUTANT UN MUR 

Nous ne nous permettrons 
pas de discuter cette affirmation 
qui a pu paraître à certains em­
preinte de quelque exagération; 
énonçons simplement cc que les 
épreuves d'obstacles, telles 
qu'elles existent dans certains 
concours, ne favorisent pas 
toujours le meilleur cheval )). 

sur les pistes de· gros obstacles naturels, copiés sur 
rencontre à l'extérieur. 

Peu d'obstacles droits uniquement en hauteur, 

1 

ceux que· l'oi-r ·· 

· toujoms très 

Elles permettent, trop sou­
vent, à de vieux roùtiers bien mécanisés, sans grands moyens natu­
rels, de se classer devant des jumpers beaucoup plus puissants et 
infiniment mieux doués au point de vue de l'équitation d'extérieur. 
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Passons maintenant au compte rendu des principales épreuves du. 
Concours de Vittel : 

PRIX DE LA COUPE 

J 3 chevaux .figuraient au programnie; 27 d'entre eux avaient remporté de 
multiples lauriers dans les concours de France et de l'Etranger. 

1er (8 fautes) Djali, monté par le capitaine d'Auzac de la Martinie. 
Excellent parcours, ef-

fectué dans un style im-
pressionnant par ce cava­
lier si expert et très avisé, 
Jont les succès ne se corn p� 
tent plus. 

2e ( 8 fautes) Lady's 
Horse, a ppar tenant à 
M. Lœwenstein.

Cet admirable sauteur
de volée, doué de moyens 
exceptionnels, a été piloté 
de main de maître par 
M. Barraud, qui s'affirme
comme l'un de nos meil­
leurs spécialistes; cava­
lier fort élégant et très
fin, il a fait ·montre, au
cours de ce dur parcours,
de très remarquables qua­
lités qui lui ont attiré les
félicitations de plusieurs
généraux de  cavalerie
venus pour assister à cette
intéressante épreuve.

sur des obstacles autres que ceux à taquets. A en juger par cer· 
taines exhib_itions peu réconfortantes, il ne semble pas que les 
obstacles artificiels soient de nature à mettre en valeur les qua­
lités indispensables à un cheval d'armes, qui devrait, surtout, être 
capable de porter rapidement son cavalier même à travers une 
région accidentée et coupée d'obstacles. 

Classement du Prix de France : 
1er (4 fautes) Cocotte, 

lieutenant de Clerville, 
du l 3e dragons; 2e (8 fau­
tes) Judge-Kemp , lieu­
tenant Fustier, 5° chas­
seurs; 3e (ro fautes) Pan­
thère, lieute nant  des 
Montès, 17e chasseurs ; 
4° (12 fautes) Chenue, 
lieutenant Gallini, 12edra­
gons; 5e (16 fautes) Fu-· 
rette, lieutenant Challan­
Belval , 12e hussards ; 
6e (20 fautes) L'Ami II, 
lieutenant Pinczon du 
Sel, 14c dragons; 7e (22 
fautes) Duchesse II, sous­
lieutenant Wallon, 14c 
dragons; 8° (22 fautes) 
Juliette, lieutenant Hol­
lier, 12e hussards; 9e (24 
fautes) Hamac, lieutenant 
d'Elbée, 17e chasseurs. 

EPREUVE DE PUISSANCE. 

3 e ( ro fautes) Actéon, 
le sauteur si renommé du 
l i eu  tenant  sous-écuyer
Gaillard.

PANTHÈRE, MONTÉE PAR LE LIEUTENANT DE MO�TÈS 
FRANCHISSANT UN TALUS, DA.NS LE PRIX DE FRANCE 

22 chevaux ont pris part à 
cette épreuve; tous sau­
teurs de très grand ordre, 
la plupart gagnants de 
Coupes ou de Champion-4e (ro fautes) Bruiser, 

monté par son proprié­
ta i re ,  M. G o ldschmidt .  

5e ( ro fautes) Holiday (M. Barraud). 
6e (12 fautes) Ondée (lieutenant Challan-Belval). 
7e ( 14 fautes) Erion (M. René Ricard). 

PRIX DE FRANCE (officiers) 

Parcours assez sévère pour la majo­
rité des chevaux de cette catégorie. 

Nous avons malheureusement 
constaté, une fois de plus, combien 
les chevaux de certaines garnisons 
de l'Est persistent à faire montre 
d'un manque complet de dressage 
sur les obstacles naturels. 

Nous en avons remarqué plu­
sieurs qui échappaient complète­
ment aux sollicitations de leurs 
cavaliers, pourtant très vigoureux 
et fort bien en selle. 

Certains s'arrêtaient ou se déro­
baient sur tous les genres d'obsta­
cles; la plupart abordaient les talus 
avec l'encolure renversée et le nez 
au vent, affolés dans leur bouche 
refusant obstinément tout contact 
de l'embouchure, semblant très. 
décidés à échapper à toute forme 
de domination des aides. 

Il serâit à souhaiter de voir la 
Société Hippique Française faire 
figurer désormais quelques talus et 
certains petits obstacles naturels 
sur les pistes de son concours de 
Nancy. 

nats. 

Douze obstacles sur le parcours qui était des plus sévères et 
très en rapport avec la classe tout à fait exceptionnelle des sauteurs 
appelés à le disputer. 

Les deux obstacles les plus durs étaient un oxer de 2 m. 30 de 
large avec des barres hautes de lm. 30 et de 1 m. 50. 

Un passage de route formé d'un fossé de 2 mètres rempli d'eau, 
précédé d'une barre à 1 m. 30; ledit 
fossé suivi à 11 mètres par un oxer 
<le 1 m. 40 d'eau avec barres à 1 m.20 
de hauteur. 

Seuls, trois chevaux : Lady' s 
Horse, Collechio et Erion, purent 
franchir cet obstacle sans la plus 
légère faute. 

Classement : 

1er (4 fautes) Collechio, M. Bar­
raud; 2c (6 fautes) Erion, M. R. Ri-

. card; 3e (8 fautes), Lady's Horse, 
M. Barraud; 4e (12 fautes) Tubal­
caïn, M. Barraud; 5c (13 fautes) AH
Four's, M .  Barraud; 6e ( 14 fautes)
Pouff, M. Lœwenstein.

Cette captivante épreuve, créée 
dans le seul but de mettre nette­
ment en évidence les moyens 
extraordinaires de sauteurs très 
sélectionnés, fut pour M. Barraud 
l'occasion d'un remarquable et très 
légitime succès. 

Le brio et la finesse de ce très 
correct et fort élégant cavalier ont 
provoqué l'admiration de tous les 
connaisseurs. 

Elle inciterait ainsi les officiers 
à préparer un ·peu leurs chevaux ALL FOUR's, MONTÉ P-AR M. J. BARRAUD; DESCENDANT- LE PIANO 

La formidable écurie de M. Lœ­
wenstein s'est adjugé cinq prix sur 
six; résultat assez exact, selon nous· 
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dan·s une épreuve de ce genre. Nous avons été fort heureux de voir 
un: excellent cheval français� Eriùn, piloté avee_ maestria par· M. René 
Ricard, se classer second sur un parcours·très dur

.
don't le's gros·obsta­

cles tenda•ient à la limite de puissance· de_ sauteurs de très grand ordre. 
. ' . . . 

CHAM�ONNAT DE HAUTEUR 

Ce nous est un phi sir de d'écrire� le$ phas�s-_de cette 
4ésorprnjs fameu_se épreu-
,:e, au cqurs· _de laqu_e)le: 
les _spec�ateurs é11_'.!erv_eil-_ 
lés p_ur�nt jouir de ce fin_ 
r.égal, c�:m�istant .à · y,9ir:
batt1:e, par deux che;Val.Jx,
le mémorable rècord éta-,
qli : �� 1906,' au _ Gran�i:
��la,i_s, · par le capita_in.�.
Cro,us�e montan_t le célè::
bre Conspirateur.

Cinq _çl�cYam, toµsspé-; 
cial-istes et, plusjeu_rs fois_ 
l�lJ:réa�s· d_e ç�amp�onnats
en hauteur, ont pris part 
à cette corn pétition, dis­
putée sous les clauses du 
nouveau règlement de b 
Sociét� Royal� Hippique 
de Bruxelles : Bù,kra, 
Montjoie, Miss, Double R 
et All Four's. 

1re hauteur, I 'm. 70 : 

émou vante et 

Montjoië III� il fot décïdé que l'on tenterait de battre le re'èord de r9_Q6. 
Les barres furent disposées de telle sorte que la .dernière atteiguait, 

en son milieu, la hauteur:ininutieusement. cqntrôlée de 2 m. 36 fort. 
. Biskr:a s� présente le pr�mi�r et,_ daris. une magnifique envo!ée, 

fran·c:hit, sans le moindre_a_ccrnc, c;ette formidable hauteur .de. 2 m. 36. 
Au premier essai; Montjoie III, .. man'quànt·sa battue; s'écroule sur 

les· barres et t_om:be en ve"rsant de_ côté. 
Ayec.'un ad�i��bl� _c_qu-

rage, M. R�_rié Ric3:rd _se
remi� �r_ès . rap _ide1pen_t_ �n
selle. aborda- à nouveau
['ob�t�cle_ ave·c ·un brio· �t
un tact incompar_abl.�s, <=;t,
à· _la._ :surp�ise ·_ g�n_ér.a_le,
l'.on _vit _M�_ntjoie_ II_l fran° 

chir, lui_ <:1,us_si, le�. ci'-'. q
b�n;es �ont la· pJus é)�vée
m�surait lfn _ pe_u p_lus_ de
2_ rn., 36; _en ·son milieu.
- Ces ·barres étaien·t -en
b�is: ___ p)è\�, _·in

.
fin) t���t

plus rigide que ·le bam­
bou. 

Tous les ·chevaux fran­
chissent, sauf Double R 
qui,• au premier essai, 
abat les barres de l'ar­
rière-main. Il réussit au 
second essai. M. A. R., MONTÉ PAR M. f._ DE JUG�-MONTESPIEU, E.SCALADANT LE TALUS A L'ENVERS 

Nous n'avons nulle­
ment été surpris de cons­
tater l'aisance avec laquelle 
Biskra a accompli cette 
admirable performance ; 
ayant assisté au Cham­
pionnat disputé au Con­
coun de Spa, nous en 
avions emporté la quasi­
certitude .ciue cet extraor­
dinaire sauteur .ne tarde� 
rait pas à s'adjuger le 
record du saut en hau-

. 26
_ hauteur, I m. 90 : 

Les cinq chevaux fran-
chissent au premier essai, sauf Biskra qui réussit seulemet1t au second 
essai.· 

3e hauteur, 2 mètres: Seul Biskra ·réussit au premiér essai; tous les 
autres concurrents renversent des antérieurs ou des postérieurs. 

Au second essai, Miss, Double R et All· Four's franchissent; 
Montjoie. renverse des antérie1;1�s. 

Au troisième et dernier essai, 
Montjoie franchit sans accroc. 
-_ 4e hauteur, 2 m. ro : Montjoie 

et Biskra réussissent à franchir a_u 
premier essai. Double R, Miss_ et 
All Four's renversent les barres. A_u 
deuxième essai, Miss et All Four'.s 
franchissent. Double R renver�e 
encore les bé!:_fres et abandonne 
l'épreuve, étant boiteux d'un anté­
rieur. 

5e hauteur, 2 m. 20 : Miss et All 
Four's renoncent après deux essai_s. 
Biskra franchit au premier essai. 
Montjoie III renverse des posté­
rieurs; au second essai, il franchit 
très aisément. 

6e hauteur, 2 m. 30 : Biskra ren­
verse des antérieurs à deux essais 
consécutifs et réus�it à franchir au 
troisième essai. Montjoie franchit 
au premièr essai. 

L'épreuve est close, les cavaliers 
des deux chevaux précités ayant 
décidé de partager les deux. pre­
miers prix avant d'aborder cette 
hauteur de 2 m. 30. 

teur. Sous la réserve de 
voir le cheval Biskra 

placé dans des conditions aussi parfaitement favorables que celles 
obtenues le 17 août au Concours de Vittel,· nous le éonsidérons 
comme parfaitement capable d ·atteindre la hauteur de 2 m. 40. 

Ainsi que l'a fait remarquer le capitaine Crausse, dans son 
interview parue dans le numéro de· Paris-Sport du r9 août, on croyait 
connaître la limite de' moye·ns du cheval Mon joie III, et l'on peut être 

surpris de voir le record de Cons­
pirateur battu par deux chevaux le 
même jour. 
.. Toutefois, nous nous permettrons 
Je faire observer que Montjoie III 
semblait très en progrès cette 
année, se spécialisant nettement 
dans les épreuves de Championnat, 
et ·s'y classant chaque fois dans les 
_pr,emiers rangs, entre autres à Vi­
_chy, où il était ·premier ex œquo

avec Biskra. 
·- · Cest un animal d'une admirable •
franchise, excellent sur tous les
_genres d'obstacles et ayant toujours
_fait montre d'une extraordinaire
bonne volonté.

Nous attribuons le beau résultat
obtenu le r7 août à un ensemble
de conditions des plus favorables.

En premier lieu, l'état du terrain
qui avait été, de longue date,
l'objet de soins très minutieux,
l'éclairage. parfait, l'emplacement
des plus favorables et la température
très propice.

.Pour inespéré qu'il ait paru à
certains, ce résultat Ju record établi
le même jour par deux chevaux, au
Concours- de Vittel, n'en a. pas

Sur la proposition de M. Lœ­
-w,enstein, et après acceptation de 
MM. de Juge-Montespieu et R. -Ri­
çard, cavaliers de Bislra et ;<le .J.E SAU_J: DE ,Lf., p_Cg.JBLE BARRIÈRE, DITE DE SPA . moins toute l'autorité _d'un fait ind1s-
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LES DEUX CHEVAUX RECORDMEN DU MONDE DU SAUT EN HAUTEUR AVEC 2m36 
MONTJOIE III, MONTÉ PAR M. R. RICARD BISKRA, MONTÉ PAR M. F. DE JUGE-MONTESPIEU 

cutable. Les péripéties émouvantes de cette mémorable épreuve ont été 
enregistrées au cinématographe par un représentant de la Maison 
Pathé ; souhaitons que ces films . intéressants puissent aller porter 
au loin le juste renom de cette belle &â,nerie si française. 

Applaudissons encore avec fréné'sie âÙ>çourage admirable et à la si 
vibrante énergie de ces brillants spécialistes des championnats en 
hauteur qui ont nom capitaine Crausse,· .de Juge - Moptespieu, 
R. Ricard, lieutenant Horment, etc.

Grâce à cette élite de cavaliers, nous pouvons espérer que la
France détiendra encore longtemps le record des sauts en hauteur. 

RÉU�ION SUPPLÉMEN-
TAIRE DU 19 AOÛT 

EPREUVES A L'EXTÉRIEUR 

Le départ et l'arrivée 
sur le coquet et pittores­
que champ de courses de 
Vittel, si réputé pour ses 
parcours de cross. 

PRIX DE GÉRÉMOY. 

Epreuve de fond. Randonnée 
à travers pays sur un 
parcours de six lulomètres 
avec obstacles naturels 
tres .variés. 

1 er, Strait One, à M. 

Pour venir en aide à notre élevage, si menacé par les progrès 
incessants réalisés dans toutes les 'branches de l'industrie, nous 
pensons qu'il serait à souhaiter de voir dès à présent les Sociétés-de 
Concours Hippiques évoluer l.'lettemy_nt vers un but plus utilitaire. 

Au lieu d'üffrir un simple· spectacle ou de se présenter sous la 
forq1e d'une attraction plus ou moins séduisante, les SJciétés de 
Concours Hippiques devraient, croyons-nous, se spécialiser en la 
créati.)n d'épreuves de transition aidant à l'éducation du futur cheval 
d'armes ou de chasse. 

Pour· demeurer réellement un sport, le Concours Hippique devrait 
sortir de son cadre par­
fois si restreint et s'.orien­
ter vers un but nettement 
utilitaire. 

Au lîeu de rester le pri­
vilège exclusif de spécia­
listes t r u·qués  sur des . 
pistes à obstacles quelcon­
ques, les parco u r s  de 
concours, disputés uni­
quement sur des obstacles 
naturels, devraient tendre 
petit à petit vers  les  
épreuves d'extérieur, tel­
les que cross-co untry, 
draggs, point to point, 
rallyes. Ce sont elles qui 
ont affirmé les multiples 
qualités de ten ue, de 
franchise, d'adresse avant 
valu au hunter _irlan-dais 
sa réputation si justifiée. 

Lœwenstein (lieutenant 
Je la Mortière); 28

, Pain 
d'Epice, à M. d'Amery 
(le propriétaire) ; 3e, 
Montjoie III, à MM. de 
Ravira et Ricard (René 
Ricard); 48

, Le Capucin, 
au lieutenant René Halter 
(le propriétaire); 5e, Tris­
tan. à M. Lœwenstein 

LE PASSAGE D'ON GUÉ, DANS L'ÉPREUVE A TRAVERS PAYS 

Les randonnées à tra­
vers pays feraient admi­
rablement ressort ir  le 
degré de trempe, de rus-

(M. Barraud). 
PR1x DE LoRIMA. 

Rallye réservé aux seuls clm;aux ayant pris part aux épreuves 
du Concours hippique de Vittel. 

I .,, .. , Satchville, à M. Lœwenstein (lieutenant de la Mortière); 
2°, Ma Ninette, à M. Roger Aubry (lieutenant d'Aymery); 3° Tubal­
caïn, à M. Lœwenstein (M. Barraud); 48

, M. A. B., à M. tœwens­
tein (M. F. de Juge-Montespieù); 5e, Darling, lieutenant René 
Hal ter (le propriétaire) 

Le public a paru s'intéresser vivement à cette heureuse innovation 
- dont nous allons tenter de faire ressortir le côté utilitaire.

ticité et d'endurance de 
certains représentants de 

nos races indigènes. Elles offriraient, en outre, l'énorme avantage 
de retenir l'attention des acheteurs, créant ainsi d'heureux débouchés 
pour notre élevage qui a tant besoin d'encouragements appropriés. 

.Ces admirables chevaux du Midi, et d'une façon générale tous les 
prqduits issus du croisement avec la race pure, y _trouveraient une 
occasion unique d'y faire apprécier leurs qualnés si recherchées 
parce que maintenant_ indispemables. 

Souh·aitons donc de voir les Sociétés de Concours hippiques évo-· 
luant, avec une progression raisonnée, dans le sens dts épreuves en 
terrains variés. Gérard n'HAVRINCOCRT. 
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PENDANT UNE VENTE DE L'ÉTABLISSEMENT CHÉRI 

Les Ventes de Yearlings à Deauville en 1912 

E
NFIN ! les espérances que nous concevions depuis quelqùes 

années se sont réalisées, en partie tout au moins. Notre 
marché de yearlings devient franchement international. 
Les acheteurs italiens, russes, argentins et américains qui 

ne l'avaient fréquenté que par occasion, pour tâter le terrain si l'on 
peut dire, nous sont re-
venus fidèles. MM. Boc­
coni, Mantascheff, Wide­
ner, de Lazareff, Bernar- · 
dino Acosta, etc., nous ont 
enlevé plus du tiers des 

· sujets mis en vente et
leur contribution atteint
presque la moitié du total
général.

Cette p h  y s i o no mi  e
nouvelle de notre marché
a une importance capi­
tale. Quels que fussent
leurs efforts vers le
mieux, les sacrifices con­
sentis, nos éleveurs ne
pouvaient espérer voir
leur marchandise obtenir
la plus -value légitime
tant que la vente était
restreinte au petit groupe
des propriétaires français.
L'offre constammen t
supérieure à la demande
pesait sur les cours, les
empêchait de s'élever.

prix de revient des yearlings, le budget qui était affecté par les 
propriétaires domiciliés en France à leur remonte ne variait pas 
sensiblement. Et on pouvait redouter à chaque instant un crack désas­
treux. 

A la veille du meeting deauvillais, chaque année, les naisseurs 
vivaient des heures an­
goissantes. N'y avait-il 
pas trop de poulains au 
catalogue? Les ventes 
amiables de tels et tels 
établissements n'allaient­
elles pas retirer du mar­
ché de trop grosses som­
mes? Les étrangers qui 
avaient fait l'année pré­
cédente quelques achats 
à titre d'essai allaienf-ils 
revenir? 

Malgré l'augmentation
du prix des saillies des
poulinières; malgré le
coût chaque jour gran­
dissant des fourrages,
deux causes qui ont fait
doubler depuis dix ans lè

IRISH LASS, PAR DESMO�D ET IRISH GAL, PROVENANT DU HARAS DE SAINT-LUCIEN: 

Désormais ces ques­
tions ne se posent· phis . 
avec la même · acuité. 
Grâce à l'appoint de l'ar­
gent étranger, tous les 
bons animaux sont assu­
rés de trouver acquéreur, 
puisque l'offre ne dépasse 
plus la demande.· Tel 
propriétaire qui ne jetait 
naguère qu'un œil dis­
trait sur les poulains ne 
provenant pas d'élevages 
fashionables, est contraint 
aujourd'hui, s'il ne veut 
pas revenir bredouille, à 
examiner par le menu les 
pensionnaires des éleva­
ges les plus modestes, où 
il peut d'ailleurs trouver 
aussi- bien son affaire èf à 

A Mme LEMAI-RE DE VILLERS; ACHETÉE 60.000. FRANCS PAR M. DE LAZAREFF 
LE PLUS GROS PRIX.OBTENU PAR UNE POULICHE EN VENTE PUBLIQUE 
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meilleur compte. En même temps· qu'un 
plus grand nombre de yearlings ont trouvé 
acquéreur, les prix se. sont élevés, ce qui 
est rationnel. 

Le grand événement du meeting, c'est 
la vente, pour le chiflre record de 
rno.ooo francs, du poulain Mont cl'Or, 
élevé par M. Duret, à Vaucresson, pour le 
compte de M. Unzue. Ce yearling fran­
çais, propriété d'un Américain du Sud, 
est passé aux mains d'un Américain du 
Nord. Rien n'est plus symptomatique. 

Sauf une pouliche achetée par M. Ed­
mond Blanc, les dix sujets de tête, cette 
année, sont, du reste, restés aux· mains 
de propriétaires étrangers, comme on le 
verra sur la liste que nous publions plus 
loin. 

Comme d'habitude, sans plus nous éten­
dre, nous allons immédiatement donner 
les chiffres qui sont, en cette matière, plus 
éloquents que tous les commentaires. 

On a amené aux ventes de 1912, 487 
animaux ; 3 32 ont été vendus pour 
2.348.050 francs; on en a donc retiré 155. 

La moyenne des animaux vendus res­
sort donc à 7.072 francs; la moyenne éta­
blie en tenant compte des sujets amenés 
est de 4.821 francs. 

Pour établir une comparaison instruc­
tive, voici les chiffres des années précé­
dentes :· 

Chevaux présentés Vendus 

1903 ... ....... 263 247 
1904 ..... .... 424 203 
1905 . .... .. " 378 247 
1906 .......... 497 260 
1907 ..... ..... 49° 278 
1908 ..... ... .. 5°7 336 
1909 .......... 609 289 
19IO ... . . . . . . 541 29.8 
191 I., . . . . . 421 267 
l 9 I 2 ... , ... , 487 33 2 

IGSIL TASCH, PAR MAXIMUM ET KASBAH, PROVENANT DU HARAS DE SAINT-PAIR-DU-MONT 
A M. DE SAINT-ALARY, ACHETÉ 5 3 .000 FR., PAR M. ED. BLANC 

Total 

725.000 
9IO.000 

I .433 000 

1.550.000 
r.800.000
1.853.000 
l .977 .000 

l. 695. 000 

I. 883. 009
2.348.050

Comme le montre le simple examen q.e ces chifl:res, on a présenté 
66 chevaux de plus cette année que .:la précédente, mais le total 
n'est pas supérieur à la moyenne des dérnières années. Sauf en 1906, 
on n'avait jamais adjugé autant d'animaux. En tout cas, jamais on 
n'avait approché le chiffre de 2. 3 50.000 francs actuel, puisque la 
somme la plus élevée en 1909 n'atteignait pas tout à fait les deux 
millions. 

Nous avons dit que la moyenne des vendus avait été de 
7 .072 francs. 

Celle des chevaux présentés de 4.821 francs. 
Voici les moyennes des exercices antérieurs 

1903 . .  
1904 .... 
1905 .... 
1906 .... 
1907" .. 
1908 ... . 
1909 .. .. 
l9IO .... 
J 9 l I ..•. 

1912 .... 

Moyenne 
des chevaux 

présentés 

Francs 

2.945 
2.8ro 
3.800
3.150 
3. 200
3.650
3.246
3.343
4.400
4.821

Moyenne 
des chevaux 

achetés 

Francs 

4.400 
4.400 
3.700 
6.000 
5.600 
5.500 
6.842 
5.687 
7.053 
7.072 

Ainsi donc nos éleveurs ont obtenu par 
tête de cheval vendu un prix sensiblement 
analogue à celui de 19rr. Mais il faut 
tenir compte qu'ils ont remporté beaucoup 
moins de poulains chez eux et que la 
moyenne réelle, celle qui se calcule sur 
le chiffre des a·menés, est beaucoup plus 
satisfaisante 

SAINTE ALLIANCE, PAR NORTHEAST ET MARIO, PROVENANT DU HARI\.S SAINT-LUCIEN 

A Mme LEMAIRE DE VILLERS, ACHETÉ 50.000 FR. PAR M. MANT&SCHEFF' 

Notons encore que le nombre des sujets 
cédés ou loués à l'amiable après les enchè­
res va sans cesse grossissant. On devrait 
même en tenir compte dans ces statistiques 
puisque ces transactions sont officielles et 
donnent lieu à une perception de la part 
des établissements de vente. L'on con­
viendra que la situation dans l'ensembl� 
est des plus satisfaisantes. 
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Voici maintenant la liste des yearlings qui ont atteint 10.000 fr. 
On en comptait 52 en 1910, 56 en 1911. Cette année ils sont 71. 

C'est donc là que le progrès a surtout été sensible. 

YEATTLli\",,S PÙTTES ÉLEYAGE DE Af>,IUGI� A 

.'\Dl. M.\l. 

Mont d'Or Val d'Or. Cnzue......... Widener. 
Jris'i Lass. Desmond. Mme Lemaire de Villers. de Lazareff ...... . 
Ki:::;il Tasch .. .. Maximum .... de Saint Alary.... Edmond B'lanc ... . 
Sainte Allianc.J .. Northea»t .. _ .. N me Lemaire de Villen. Mantascheff ......... . 
M ont Parnass� .. Collar ........ Baron M. de Rothschild. Bernardino A cos ta. 
nasse Mer ...... Choubersky .. de Saint-Ala1y ......... l\lantascheff. 
Basal/e .... ..... Habelais... Baron M. de Rothschild .. Mantaschefl'. 
uowena Il.... Hébron ....... Comte I-1. de Pourtalès .. l\lantascheff. 
Tro1•ador ....... Cyllene ....... Unzue ................. [locconi ........ . 
Jlzitr.va . . . . Saint Bris .... Comte H. de Pourtalès. l,.dmond Blanc .. . 
J,1cques Cœur .... vVinl,fleld's Pr. Barnn M. de Rothsl'hilcl. Widen.:!r ..... . 
Jobelin . . . . Habelais... Delorme et Delapaln:e James Hennessy .. . 
nloc Nole..... �aint Damien. Gaston Dreyfus ......... l\1ichel Laza1d ... . 
nasileus.. . .. Ajax .......... .'Il me Ricard ........... 01 ry-Rœjerer .. 

Fr.Jn<:s 
100.000 
60,000 
53.ooo 
So.ooo 
49.000 
40.000 
34.000 
33. Soo 
28. Soo 
27 ,0(10 
25.ooo 
25.ooo 
23. Soo 
:?3.ooo 

M,ûlre Corlx,111 .. Wildfowler . Ba:-011 M. de Ro1hschilcl. Widen�r ..... . 
Sal'ail!an...... Hébron.. Cte de Lary de Latour . B'" Ed. de Rothscl1ilu. 
Ica, ............ Doriclès Baron 1\1. de Rothschiid. Mantascheff ... . 
Cleplitc..... Le Samaritam Comte Foy ..... Levylier ............ . 
Frileux.. Lor:ot . . . . . René Palva1·t . . Kélékian ....... . 
Golden Sirup... Fourire.,. Delorme et Delapdlrne . Prince Murat. ......• 
Martnoutiers.. Macdonald .... Cte Paul de Pourtalè� .. Baron Gourgaud. 
Henni11gs. Saint Damien. Gaston Dreyfus ..... Kélékian ..... . . 
Smart .. ....... Saint Bris.. Comte Danger...... Baron Gourgaud. 
Parsival ........ Hébron . Cie de Lary de Latour. Widener ....... . 
Bon Succès ...... Chéri.. Cte de Bourton-Chalus. San Miµuel . .. . 
Evening .... .... Gorgos ... Gaston Dreyfus ....... Montag-u ... ... . 
Klingsor ..... . .  Maximum . Comte 1-1. de Pourtalès . Bernardino Acosla. 
Donax .......... Biniou.. . . H. Corbière.......... l\lantaschcff ... . 
Fumeuse ....... Plum T1·ee. Marquise d'Escayrac ... de Lazareff ......... . 
Le Beau Désir . .. L'A iglon .. . Cum:e de Guy(•n ....... Deutsch d� 1 t Meur, he 
Amourette ....... Hébron.. Cl� dP. Lary de Latour .. 8"" Ed. de Roths�h1ld. 
La Roche Pos.iy . Le Sag-ittaire .. Cte Paul de Pourtalès. \V.-K. Vanderbilt. ... 
l'elops .. . . . . . . Santo Strato. Comte de Fels....... A. l\\erle ... 
Val de Fier..... Chouber�l,y ... de Saint-A_lnr:,. de la Torl'e .. 
Q11alier...... Codoma11. Maurice Ei-hru,si.... A .• vlerle .... . 
1'ahoua11e.... Phœnix . . Dtlorme et Delar,alrne . 13occoni ... . 
Chahuteur.. Le Samaritain. l\lme du Temple ....... Sibourd ............ . 

15.ooo 
15.ooo 
14 .900 
14.300 
r3 .800 
13.600 
r3 Soo 
13.200 
13,200 
12.800 
12.000 
r 1.500 
rr .Soo 
l l ,000 
I 1.000 
10,800 
ro.:;oo 
ro.Soo 
10.;oo 
ro.Soo 
10,200 
10. 100 
10.000 

LE RECORD DES VENTES; DE YEARLINGS: MONT, n'oR, POULAIN BAI, PAR VAL n'oR ET LONELINESS 

PROVENANT_· pu HARAS DE VA'CCRESSON, A M. UNZCJE, ACHETÉ 100.000 FR. PAR M. WIVENER 

Puvfondzt ...... Sanlo Strato Comte de Fels.. Sol Joël ... . 
Le Farfadet.. Macclonald... Baron M. de Rolhschi-ld. 1\�ontagu.'._ ... . 
Manana.. Habelais ..... Baron M. ùe Roth�chilcl. Manta-·cheff.: .. . 
Marshal .. ...... Lorgo -SouYigny . .. Gas1on Dreyfus ... Margh-,loman .. . 
Montgoger ...... Phœnix ...... Cte Paul de Pourtalès ... Deutsc·h de la \'\eurthe. 
Runabout ....... Mflg!llan ..... T.-P. Thorne. . . . . . Michel L<1zard .. 
Forse que Si .. . Ma.:donald .... Comte 1-1. de P0t1r1·a1es. Bernardmo Acosta .. 
La Parif!.Ole ..... Northeast ..... Mme Lemaire de Viller:5. Dèu1sch ri• la M eurthc. 
Physicien... . . Galvani ...... Cor1te :,ampie!·i . : ... .- . James· Hennessy ... . 
Eu.�tis.. .. .. .. .. Sir lieoffl ey .. R•chou .......... · .. :. : \Vat!ine ...... · ...... . 
Herbier... Qué, ido ...... Delorme el DelapRÏme:. Olry-1-<:œderer.: ..... . 
La Gloriette ..... Mordant. ..... l\1me Lemaire de Vil'lers. James, Hennt-ssy ,_ ... . 
San Salvador .•.. Gorgos-St Da.mien .. Gaston Dreyfus· . : : .... Baron:Gourgaud .... . 
G_résy.. Donc lès ...... de Samt -Alary ..... .'!. Jamts Hennessy .... . 
Maharajah ...•.. r.hesterfield Gaston Dreyfus ........ Wattine .-........ .' .. 
Fait dit Prince ... Pr. William. Cte cte Lastic Sa i1t:Ja1:. Jean s;ter� .......... . 
Le· Grand Cundd Pr. William. H. Debray .......... ' \Videner .. . 
Listman ....•. : .. Gon:ros ...... Gaston Dreyfus ... ·.. Olry-�œd�rer .... -. · .. 
Ca1tKé . ........ Phœnix ....... Cte Paul de l'ourtalès .. Olry-Rœderer .. 
La C. les Bord<:.s. Saint l>amien. Gaston l>reyfus ....... de Lazareff ......... . 
Li Rablais .. ..• 1\lacclonald ... Cte Paul de Pourlalès .. Manta,cheff ........ . 
Pleine Lune ....• Ex \'oto ...... Marquise d'Estayrac ... Deutsch d� la l\leurthc. 
Le Potin .•.... Le Samaritain. Cor'nte Sampieri ...•... Bocconi ... : 
E'sconaba ••..•.• Magellan ..... T.-P. Thorne .......•. '. Widener. ... : .......• · 

21,ooo 
20.000 
20.000 
20.000 
19,000 
19.oro .-
18.000 
18.000 
17 .500 
17 .000 
17.000 
I7_.00() 
17 .000 
16,700 

•16.�oo 
16.200 
16.000 
r6.ooo 
15.500 
rS.Soo 
15 .:uo 
1.S . .Soo 
r5. roo 
r'.S:600· 

Ciceron........ Saint Julien.. L. Garrot........ Comte d'ùr,et1i.. 10.000 
Coronium. Phœnix . _... Comte H. de Pourtalès. C. Villatte . . . . . . 10.000 
Fossé Marolles ... King- James ... Raronne Angel lier ... James Hennessy.. 10.000 
Gué dit Roi ..... Saint Biis ..... Raronne Angell•er . 1-1. Letellier... 10.000 
Jean sans Peur .. Desrriond H. Say . . . . . . . . . . . 8an Miguel....... 10.000 
La Magnéto ...•. Darle·y Dale ... Mme du Temple. Sibourd .... 10.oao 
1l!Jince Ptê: •.... Sou.Vigny ... . Gaston Dreyfus ........ \Vattine ..... 10.000 
Premier Coup .... Magellan ..... T.-P. Tho1ne ........... R. Sally ..... 1 0.000 
Roi des Etés... Ex Voto ...... Cte de Lastic �ainl-J..1I. Olry-l{œderer...... 10.000 
Saccharose .... . Samt Damien. Gaston Dreyfus I3aron Gourgaud..... 10.000 

TOTAL. 1.3:6.goo 

Ces 71 yearlings réalisent à eux tous une somme totale de 
·-1.-356.900 ·francs, soit un-prix moyen de 19.100 francs environ.

Ainsi. en même temps que le nombre des animaux payés plus de
10. ooo francs a augmenté, leur moyenne s'est élevée, puisque les
56 yearlings de tête n'avaient fait que i8. 500 de moyenne en 1911,
les 52 de 1910, 17.900 francs, etc ... Comme on voir, la marchandise
de choix trou�e un accueil digne d'ell� à Deauville.

( A si,ivre.) 
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C:H:ASSE ET C:H:IENS 

LES ÉPREUVES SPÉCIALES: POUR ÉPAGNEULS 

L
ORSQU.IL y a quelques années - trois ou quatre au plus -

on vit se fonder successivement le Club français de }'Epa­
gneul, puis le Club de l'Epagneul breton, il y eut des 
amateurs qui sourirent, il y en eut d'autres, au contraire, 

qui eurent foi en l'avenir de ces 

changement de terrain, habitude du public, des a_utres chiens, etc. 
Que ce soit pour une raison ou une autre·, peu importe, on voit de 
ces incapa'bles. Or, à Droux, les juges avaient lieu de se montrer 
sévères: Il s'agissait de faire un concours qui fût sérieµx du commen .. 

groupements nouveaux. Ces 
derniers avaient raison. 

Tout d'abord, ce fut vers l'uti­
lisation que les efforts furent 
tendus. Le Club français de 
!'Epagneul organisait ·des épreu­
ves spéciales, la première en 
Normandie,· la seconde à Sully­
sur-Loire; l'une et l'autre réus­
sissaient à faire paraître sur le 
-terrain quelques :sujets· intéres- _ 
sants. Puis il s'occupait de fixer 
·le standàrd. d'uné · variété aban­
donnée jusqu'aloi·s/ tépa-gneul
picard. De �ori côté, l·e Club de
l'Epagneul . breton .. organisait" à
Loudéac des expositions ouvertes
à cette seule ·race de chieµs et
que l'on suivait avec beaucoup
d'intérêt. Les deux Sociétés;loin
de se nuire, menaient donc une
besogne p�rallèle . qui devait
aboutir à ce double heureux ·
résultat: les lpreuves de Droux,
en Limousin, dues· à l'activité du
Club Français· de l 1Epagneul, et
les épreuves de Menez-Kam, en
Morbihan, que vient de donner
le Club de l'Epà�neul breton. · · 

Les premières réunissaient
quatorze con·currents, ce qui
est un su·ç:cès· · extraordinaire
pour un seul .:concours; ,Ce chif.:-
tre n'a .jarri�is .é.té ·atteint ou dé- ,
passé dans : aucune épreuve
réservée à ·des chiens d'une seule
race, sauf peut-être dans celle
des griffons. ·Encore rie. le fut-.il
pas par un chiffre considérable. ·
Ce résultat numérique serait
sans importance si les concur­
rents avaient, d'une façon géné­
rale, manqué de qualité, ou bien
si quelques-uns  seule ment
-s'étaient montrés utiles.

Or, non seulement la moyenne
du travail fourni à Droux a été
d'un niveau très élevé, mais,
chose remarquable, aucun chien
n'a été insuffisant .au point de
vue des qualités nat1:1relles. Il
arrive souvent que dans un
concours· un chien s.e présente
qui. prouve, par une besogne
ridicule, un manque réel de
facultés. C'est parfois un animal
sur qui on s'est trompé, c'est
souvent un chien que l'on a
voulu s·ortir pour une raison
quelconque dont on espère pro­
titer en vue de son dressage,

DUK DE SAINT-HILAIRE,_ PAR GOSSE II DE SANVIC, ET DIANE DE PERTAlN 
EPAGNEUL FRANÇAIS A M. BÈS 

1 er PRIX AUX ÉPREUVES SPÉCIALES DU CLUB FRANÇAIS DE L'ÉPAGNEUL 

JlDDA DE SAINT HILAIRE; PAR GOSSE II DE SANVIC ET HELLA DE DETELLY . 
CHIENNE ÉPAGNEULE. FRANÇAISE A M, L'ABBÉ FOURNIER 

CERTIFICAT DE MÉRITE AUX ÉPREUVES SPÉCIALES DE DROUX 

cernent à la fin et auquel on 
ne pût rieq reprocher. A �e 
prix-1� seulement, sa renommée 
pouvait durer. Et en effet, la 
simple indulgence de la part 
des juges_ eût été: coupable, car 
rie_n ç.'es_t plus_ facile que de 
fair� . se prorn�ner des chiens 
. d�ps _la pla,ine et, qu'ils aient 
ou n·on arrêté ·au, gibier, leur 
décerp,er _en�-µiJeJ09s les brevets 

-de 'çapaci�é _que l'on veut. C'est
: ce· qui a· pu .se_ pa�ser en d'autres
cü-cqi1stanc_es;. mais c'est aussi
ce qui a_ fait ia ruine des chiens
qui ont été les victirnes de ces
plaisanteries.

On n'a pa�,. dans le public, 
. pris au sérieux d'a_µssi enfantines 
manifestations; et c'en a été fait 

_de la: réputation de la race. 
Les épreuves de Droux avaient 

été _plus sérieuseme,nt menées, 
heureusement. Les juges, donc, 
en' se montrant sévères eurent 
p:a; faite ment r�_ison. -

-Malgré cela, il le�r fut impos­
sib)e de renv_oyer aucun des 
chiens sans leur donner une mar­
que Je leµr -- satfsfaction. A 
cô_té cl.es chiens pr,imés et men­
tionnés,- et qui par conséquent 
figui:aien:t parmi _les_ bons, il y 
en eut cinq à. qui·_. l'on décerna 
-qn certifi_cat_ q� .mérite, comme 

. une indication �e. · leur posses­
sion de ·qualités en e::,hasse. 

Il _semble_� <lçrnc _ que cette 
épreuve ait réuni la fleur de 
notre élevage. Il n'en est rien, 
ces chiens primés à Droux reflè­
tent exactement l'état dans le­
quel se trouve actuellement la 
race. Rien n'est plus exact. 
Depuis quelques années la fa­
veur de fépagneul auprès des 
chasseurs a grandi d'une façon 
extraordinaire. Nombreux sont­
ils ceux qu� ont abandonné leur 
braque de pays pour faire l'ac­
quisition d'un bon épagneul. 
Cette càmtatation s'applique 
aux trois variétés les plus habi­
tuellement employées: à l'épa­
gneul français, picard ou breton, 
le pont-audemer étant resté 'un 
peu dans l'ombre. A quoi faut-il 
donc attribuei; ce goût du chas­
seur pour un chien qU'il a plÙtôt 
dédaigné, sinon méprisé pen­
dant longtemps? 

C'est bien simple, aux qua-

i • 



574 LE SPORT UNIVERSEL ILLUSTRÉ 

lités nombreuses qui en font un auxiliaire utile et agréable à la 
chasse. 

L'épagneuf est un chien plut6t lent, ce qui est précieux pour beau­
coup de chasseurs. Il ne va pas comme un fou galoper aux quatre 
coins de la plaine� il suit son chemin tranquillement à un petit galop 
régulier; de temps à autre, il 
prend le trot, · afin de ménager 
ses forces, c'est un chien qui, à 
cette allure mitigée, peut résister. 
pendant toute une journée. Il 
est, on le comprend, suivi faci­
lement par le chasseur qui chasse 
ainsi en se promenant. H a du 
nez, c'est incontestable; il est 
même fin de nez; èntendons­
nous : ce n'est peut-être pas, 
d'une façon générale, un chien 
au nez puissant, mais ii est par­
fois remarquable par sa finesse, 
ce qui est appréciable. • C'est en 
outre un chien d'un excellent 
caractère, souple, docile, très 
facilement maniable. Il subit 
facilement le dréssage et peut 
être conduit sans difficulté par 
le premier venu. Il n'a pas le 
tempérament violent de certains 
chiens anglais qui ne sau'raielit 
travailler que maintenus·par une 
poigne de fer.. 

et Diane de Pertain), à M. Guillou (Métayer fils); M. T. H. R.: Edda 
d'Armorique (Yan d'Armorique et Mirza), à M. Treuttel (Caillat); 
M. T. H. : Joyeuse de Lanvian (Gosse II de Sanvic et Mina de Lan­
vian), à M. Lefoumier(Cotterousfe); M. S.: Duc(Perdreau et Mi .1a),
à M. Treuttel (Arvers); C. M.: Mirza II de St-Hilaire (Gosse II d: 

·sanvic et Champion Hilda), à
Mme Bernier (Mondy); Fanor
d'Armorique (Champion Mans et
Esther), à M. Treuttel (Arvers);
Jidda de St-Hilaire (Gosse II de
Sanvic et Hella de Detelly ), à
l'abbé Fournier; Pyrame de St­
Hilaire (Gosse Il de Sanvic et
Diane de St-Hilaire), au Dr Bour­
guignon, et Gosse II de Sanvic
(Phanor II de Sanvic et Plume
de Sanvic), à l'abbé Fournier.

En Bretagne, le concours du
Club de l'Epagneul breton était
ouvert aux seuls chiens de cette
variété. Cette restriction n'a nui
en aucurie façon à la réussite
des épreuves, puisque dix-sept
engagements figuraient au pro­
gramme, ce qui est également
remarquable.

Enfin, c'est un chien agréable 
à l'œil. Il est d'une jolie sil­
houette; son poil est soyeux; sa 
robe ·à fond blanc, où se dispo­
sent harmonieusement les taches, 

CHAMPION TOM DE PICARDIE, PAR TOM D'EMANVILLE 

Mieux, le Comité d'organisa­
tion avait décidé que ne seraient
admis à concourir que les chiens
répondant au standard établi. Il
y· avait encore là une sévérité
fort juste qui montrait l'intention
très nette d'écarter du concoursHORS DE DIANE DE SAINT ARAGONNE, ÉPAGNEUL FRANÇAIS, A M. BRETILLOT 

2° PRI·x AUX ÉPREUVES SPÉCIALES DE DROUX tout chien quelconque, bâtard
ou mal venu et qui, dans la
suite, aurait pu nuire comme•est · d'un �spect qui flatte; Il

·n'en faut pas plus pour attirer à soi des sympathies durables.
Voilà donc par quelles raisons s'explique le succès de l'épagneul.
Ne sont-elles pas acceptables?

C'est Duk de Saint-Hilaire,. épagneul français à M .  Bès, qui, à
Droux, remporta la victoire ..
. Ce chien conhu avait déjà gagné à Boran au printemps dernier. Il s'y
étaiffait remarquer. Champion Tom de
Picardie, le bel épagneul picard élevé
par M. Fla-ndre et devenu depuis la
propriété de M. Bretillot, était second.
J upp Mylord de Saint-Hilaire faisait le
troisième prix. Il faut arriver à la men­
tion très honorable réservée, c'est-à.:.
dire à la cinquième plac�, pour trou­
ver un breton, Edda d'Armorique, à
M.· Treutte_l, qui se montra excellente,
bien que moins mutinée que les précé­
dents.

Un beau succès fut remporté à
Dr'oux par Gosse II de Sanvic; l'étalon
de M. l'abbé Fournier, qui èut plu­
sieu�s de ses produ.its primés, montrant
ainsi combien avait été avisé l'éleveur
de Saint-Hilaire-la-Treille, en utilisant
son sang.

Voici du reste le palmarès de cet
intéressant concours qui· fut jugé par
MM. A.-C. Delage et ;paul Mégnin.

1 cr Prix ( r 9 5 fr.) et médaille offerte
· par M. J. de Coninck : Duk de St­
Hilaire, par Gosse II de Sanvic et Diane

reproducteur, choisi qu'il aurait été grâ :e à une récompense rempor-
tée sur le terrain. • 

Des conditions aussi strictes sont à faire ressortir; 
Elles prouvent avec -quelle conscience ceux qui n'hésitent pas à les 

appliquer au risque de voir rater une manifestation, avec quelle 
conscience ceux�là accomplis'sent la ·besogne qu'ils se sont tracée. 

Et ce courage ne doit pas rester in­
connu. 

D'autre part, le travail demandé aux 
chiens était conforme aux exigences 
de la chasse du pavs. On connaît la 
Bretagne . avec ses· champs entourés 
de fossés, de talus, de haies qui 
r:endent le sport si pénible. Or, c'est 
là que le chien doit travailler pour 
s'on maître et lui éviter la fatigue de 
marches, de sauts et d'escalades inu­
t'iles. 

On demandait donc aux concurrents 
qu'ils explorassent le terrain seuls, le 
chasseur restant à l'entrée de c!Îaque 
champ dans l'attente qu'une indication 
donnée par un arrêt ou pas le pré­
vienne qu'un gibier ou. non se trouve 
là. Excellente idée gui a donné les 
plus heureux résultats .. 

Trop de concours dits « de chasse 
pratique )) né s'inquiètent pas assez des 
besoins des sportsmen locaux. L''es 
· épreuves d'été; qui sont ou doivent être
l'image de la chasse, ne sont en rien
comparables aux field-trials de p·rin­
tem ps; on ne saurait l'oubliér s·ans
nuire à favenir des chiens que l'on
veut mettre èn· vedette.

, de Pertain, à M. Bès (Métayer fils);
2°_P.rix (125 fr.) : Champion Tom d_e
Picardie (Tom d'Em�nville et Diane),
à M. Bretillot (Cotterousse); 3 c Prix
(75 fr.) : Jupp Mylord dt: St-Hilaire
( Gôsse II de Sanvic et Bella de Detelly ),
à l'abbé Fournier; 4e Prix (3ofr.) :.

LE DRESSEUR-· MÉTAYER .FILS Jacques LussrGNY
., 
· 

· Fox II de St-Hilaire. (Gosse II de Sanvic
GAGNANT -DU ·PREMIER "E'P DU ,'QUATRIÈ'ME .,PPIX AUX- ÉPRE-UVES 

·. SPECIALES. DU CLUB FRANÇAIS DE L'ÉPAGNE0L -. 
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UNE FERME .. MONSTRE 

DE PIGEONS 

L
ES voyageurs qui, venant du nmd par la ligne ferrée du

Southern Pacifie, s'approchent de Lo�-Angeles _(Calif9r­
nie) sont à la fois surpris et charmés de voir, par les
fenêtres de leur sleeping, des milliers et des milliers de

pigeons voltiger aux alentours de la ville. Ces oiseaux appartiennent
à la plus grande ferme de pigeons du monde.

Cette ferme dont les débuts, très modestes d'ailleurs, remontent à
peine à une douzaine d'années, occupe actuellement environ quatre
hectares d'un terrain sablonneux et graveleux s'étendant le long de
la rivière à laquelle la ville doit son nom. Grâce à une ténacité
tou t américaine,
grâce aussi à des
croisements m é ­
thodiquement con­
duits, son proprié­
taire, M. John­
son, a su, peu à
peu,  réaliser une
ferme modèle rap­
portant des béné­
fices sûrs et con­
sidérables. Il pos­
sède aujourd'hui
plus de roo.ooo
pensi onn a i r es.
Encore n'est-ce là
qu' un  chi f f re
approximatif, plu­
tôt en dessous de
la réalité, car il est
vraiment difficile,
pour ne pas dire
i m_p o s s i b 1 e , d e
compter exacte­
ment_· une si for­
midable armée ·de
volatilés.

·vous croiriez tr�nsportés dans uri immense champ couvert de neige.
Le- but principal de la ferme est naturellement l'éleYage des

pigeonneaux� élevàge pratiqué sur une très vaste échelle, mais relati­
vement aisé, ·tout en étant très fructueux, comme il ressort des
.quelques .explications suivantes.

Le pigeon est strictement monogame et le mâle partage avec
la femelle les fatigues de l'incubation et de la nourriture des

. petits.
Les· femelles commencent à pondre à l'âge de six mois et les

· conditions climatériques de la Californie étant particulièn ment favo­
rables, �ll�s y pondent en hiver comme en été, de sorte que chaque
coup1e donne de sept à huit pontes par an, à raison de deux oeufs par
ponte.

La période d'incubation est de dix-huit jours. Les parents se char­
gent eux-mêmes de nourrir leur progéniture et la façon curieuse
dont ils s'y prennent vaut la peine d'être rappelée.

Par un admirable phénomène physiologique leur jabot convertit,
pendant cette période, leur nourriture en une espèce de bouillie que
l'on pourrait comparer au lait des mammifères. Ce liquide, véritable
transformation des aliments absorbés par les parents et sécrété, chez

le père aussi bien
que chez la mère,
dans le jabot par
les glandules de la
m u q ueuse· oeso­
phagienne, com­
mence à se pré­
parer deux jours
avant l'éclosion.

Au l ieu  d 'ou­
vrir largement le
bec, c omme le
font les autres
oiseau_x pour rece­
voir leur pitance,
les .jeu.ri es pigeons; . ·
l'inti-odùiseht dans
celui de leurs pa­
rénts et l'y tien:.
nent ouvert. Cèux­
ci, par un mouve­
ment c o nvulsi f,
font remonter dans
la gorge 1 e s  ali­
m e nts  ingurgités
et les passent dans
le bec de leurs
petits qui les ava­
lent au fur- et à
mesure.

Les ois.eaux.sont
logés dan� * i�n­
menses bâtiments.
dont le principal
mesure 60 pieds
de long sur 30 de
large et 20de haut. 

UN DES SIX PIGEONNIERS DE LA F.l:RME 

Pendant six ou
s e p t  j o_u r s ,  1 es
p igeonneaux ne

Les murs extérieurs de tous ces bâtiments sont crépis en blanc et ceux
de l'intérieur sont blanchis à la chaux. A �haque étage se_ trouve une
corniche saillante de o m. 2 5. Ces corniches sont destinées à faci\iter
la rentrée des pigeons dans leurs cases ou nids construits en brique
sur champ et installés sur les faces latérales des différents p'igeon­
niers. 

Deux cho�es sont avant tout nécessaires pour la prospérüé du
pigeon: une grande propreté et une nourrit:1:e abondan�e. A l'éta­
blissement de Los-Angeles, ces - deux cond1t10ns essentielles sont
remplies avec la plus rigoureuse exactitude.
' Toutes les semaines, on procède à un nettoyage à f�nd _dans le.s.
diverses bâtisses. On désinfecte les_ nids. en les aspergeant avec un_e
solution d'acide carbonique et puis, on use largement des insecti­
cides, pour préserver les oiseaux contre les parasites qui leur sont
si préjudiciables. . · . 

Quant à la nourriture, on y veille tout spécialement. Deux fois
par jour, le matin et le soir, on distri?ue aux pigeons des gra�nes en
abondance (deux à trois tonnes par Jour) et au mor:ient ou �ette
distribution a lieu, la ferme présente un aspect vraiment umque
daris son genre. A voir cette réunion phénoménale de volatiles qui,·
pour la plupart, portent: -une livrée d'une blancheur éclatante, vous

reçoivent que cette
·matière · lactée, puis emuite ce sont des graines macérées dans le
jabot des parents et ·mélangées à cette même matière. Celle-ci dispa­
raît peu à peu et, vers le vingt-cinquième jour, les parents donnent
des graines presque sèches à leurs jeunes. Aussi, c'est à cet âge qu'on
les sacrifie, parce qu'ils sont dans les meilleures conditions pour
l'alimentation ·et leur chair délicate et savoureuse constitue alors un
vrai régal.

M. Johnson envoie, au commencement du printemps, environ
quarante douzaines de pigeons, par jour, au marché. En été et en
automne, les expéditions quotidiennes dépassent cent douzaines et ]a
production annuelle est de 20.000 douzaines. Quelque grand que
soit le nombre des élèves, ils se vendent toujours très facilement I2, 

l 5 et inême i8 francs la douzaine, suivant leur état d'engraissement.
Or, le coût annuel de la nourriture étant évalué à 7 francs par couple,
et- chaql.Je couple produisant une moyenne de 14 à I 6 pigeohrieaux
par an, il est·facile de se rendre compte des_ profits énormes réalisés
pàr le ·pro'priétaire de la ferme géante de Los--Angeles;

L. Kuunz.



LE SPORT UNIVERSEL ILLUSTRÉ 

CH·OSES· : ET -·AlJT·RES 1 . • . . ' ' 

Mort de M. P. De sel os . 
· 1  _ · : • • :: J 

Nous ayon.? , le . regret d'apprendre la mort de 
M . Pierre Desclo� , .  l 'é leveur bien corinu ,  · propriétaire
du haras de Mou l in s- la-Mar'che . ; · · 

Du haras de M. Pierre Desclos sont sort i s  de nom­
breux va i nq.uèurs: tant pur · saiig.,qu� de�i-s�ng, è_t - i_l · -
con vient de cited'exce l l ent che;vàl Moul ins  la Marche;  
dont l a  longue sér ie  de victoi res· est  encore à ··I a  rn'é- · 
moire de tous ; Qakleigh ex-ltui:be, qu i  remporta le 
Grand Prix d 'Ostende ; Bégonia ,  Colomba' et Robes-
pierre, et l ' excel lente j ument trotteu-se· U:ranie. · . 

M. P ierre D�sclos, ma lade , depuis :quelque temps,
avai t cédé en ces dern iers temps la d irection . .  d�. �on 
haras à son. fi l s .  M. Charles Desclos.  · . 

Nous adressons à la famil le  De�clos l 'expression de 
nos plus si ncères condoléances.

... ... ...

. _ B;;i.tt:ag�_en- );iquteur_: 1 :  Morttj oie l I I ,  à M .  R .  Ricard , 
. a v.ec  2 m .  1 0 .  . 

P_rix de Consolatiqn , Gb1den Fly, à M .  J . Arasse. 

Record 'battu. 
L�· . ��éortl des 4.000 mè t res au t rot at telé, 

· pour ùn  ' cheval 'fr.ançais ,  vient d'être battu à Com­
piègne, par En·oéh ,  'qui  a trotté cette distance en
5 ' 54" ( 1 '28'' 1 /2 ) .a t.i l i�u de 5 ' 59", temps précédent .

Sur  le · 111êl;l1è h i pl)odrome, l 'américaine  Miss Sidney
avait fa�t· 5 ' 50" · ( 1 '2f '-, 1 /2);

Un nouvel étalon�
Notr� élevage vient -d� s 'enrich i r  de l ' i 111portation 

d'·u n  j eune ·étalon,  digne à tous égards de reten i r  
. . l '.a�ten tion dés ·'é leveµrs .  M .  Mauge, qu i  a toujours  
: apporté _l! n s'oin . si éclairé au cho ix des  reproducteurs 
. q u'i l  emploi-e ,  vient de ramener d ' Angleterre un jeune 

cheval d l!  haute valeur ,  Hel icon, par Cyl lene et Vain  
Duchese, pa r  l s i nglass. , 

... $ . $ 
Rire aux Larmes au haras. - Le Championnat du monde cycliste. 

Rire aux Larmes, _ qu i  v ient de remporte r le Grand L'annuel  Championnat du  mond-! cycl iste ,  d i sputé 
Prix de Biden-Baden ,  a t erni. iné  sa carrière de courses, cette an née à Newark ,  en Amér ique, s'est term iné par 
car son sym path i.qùe  p·ropriét ai re ,  M. X. Pa l l i ,  a l a  v ictoi re du champion améri cain Kramer,  battant 
décidé de l 'en voyer au haras_. dans, la finale son compatr iote Grenda et le françai s 

Le fi ls -de Râbéla i s  d is:puta sans succès quat re Perchiéot. 
cou rses à- deux a.ns .  ·A -üqis  �ns ,  i l  remporte deux Les cou reurs français  Frio l  et Dupuy s ;étaient fait 
r,eti- tes ép-re-uves : à .'. Saint-Glouèi et au Tremblay au _ é_l im iner da ns  l es· �em1-finales. · 
d�but de 1a sâisqn_, li;Y ·flj-ç>_ute trois succès aux mois  de ' .· . Le g.al�i:ès dt,1 Championnat d u  monde v itesse  
j 1.ü l let et d'_août:, -�3:.i·� -�e_ n '.is t  ·qu 'en fin d'année, a.près _f';s:'fëtab l i t ,  à l 'heure actuelle, comme suit : 
qu ' i l  eut  r_emporté .s:u ccessi vement le prix de Villebon 1 895 : I Proti fl ( belge) ; 1 896 : r .  Bourril lon français) ; 
sur  Iviperator JH �e.t. le - pr'i x  ,du Cèdre sur Cadet Rous- 1 897 : r .  Ârend (a 1 lema9.d ) ; 1 898 : 1 .  Banker (américain) ; 
sel I I I ,  CarJoP,ol i s  et_ - �a�lonnet ,  que sa qual i té  éd:ate. 1 899 : 1 Major  Taylor:(américai n) ; 1 900 : r .  Jacquel in 
enfin :  . · , , · . . . : 

' · ::· ( français) ; J 90 1 : 1 .  Ellegaa·rct (danois ) ; 1902 : I .  Ellegaard 
En· 1 9 1 1 ,  i l'  g·agné la Coupe, battant Gros Papa , Dor, (danois) ; 1 903 : 1 .  El legaard (danois ) ; 1 904 : 1 . Lawson 

B:i.sse Pointe et neuf  au tres concurrents, et le  prix du  (américa i n ) ; 1 905 : r .  Pou la in (frança i s ) ; 1 9r 6 : r .  E l le -
_ Prin ce de Galle? ·devatit • 'Clérambault , Moul ins  la  gaard (danois) ; 1 907 : 1 .  Friol (fra n çais) ; 1 908 : 1 .  Elle-
Marche, ltal u s  et Ossian . gaard (danois) ; 1 909 : 1 .  Dupré ( frança i s) ;  1 9 1 0 : 1 .  Friol 

Enfin , cette année,  -i l  triomphe ,  dans le prix de (françai s) ; 1 9 1 1 .  1 .  Ellegaard (danois) ; 1 9 1 2 : 1 .  Kramer 
Saint-Pa i r  du Mont, ·'d' Imrak , Manzanarès, La Grave, (américain ) .  
etc . ,, et. •s'?dJuge le  prix Le Roi Soleil  devant Didius ,  
Carlopoli s , Templier I I I  et u n  lot nombreux. 

Grâce à sa  v i ctoire de Bade , Rire aux Larmes a La quatrième Exposition International� 

porté le total de ses gains .à 2jo.ooo fr . environ . -· . ,<; .
,., :- . ' 

. de Locomotion aéri l :µne. 
. Gàrros v a  tenter, d'un j our  à l 'autrè ,  le record de 

l'altitude en  aérophtne,  Le record actuel appart ient  à ... 'S:- ... 

Le ponco�rs hippique d� Vernet-les-Bains, 
r Le Concours hippique de Vernet-les-Bains a pris fin 
le 25 août dern ier .  

Voici les résu ltat� des principales épreuves d is-
putées : · - · 

Grand  �rix de Vernet-les·-Bains, 1 .  ex œquo; Draga , 
.a u  v icomte P. de Juvenél, monté par M. R. R icard , et 
Flibusti.e r ,  à M .  J .  Jonquières d Oriola. 

_ l 'avhi.teur autrich ien Blaschke, qu i  est  monté, le 29 j u i n  
dernier,  à 4. 360 mètres ,avec u n  passager. l 'our battre 
ce record, Garros espère atteindre 5 .000 mètres ; mais  
l a  d i fficµ l té est  qu' i l  arr ive à cette  hauteur dans l a
zone de  l ' a i r  raréfié. Aussi ,  Alfred Leblanc a déj à ,  en
ballon sphé ique ,  emmené G.-1rros pou r  l u i  é_lpprenJ r e
à se' servir d e s  inhalateurs d'oxygène, nécessaires à
cette altitude .

� 

Le pµ·b l ic  pourra voi r .  au prochain Salon de l 'Aéro. 
nautique, comme il l 'a déjà vu les années précédentes , 
quels moyen·s on emploie pour resp i rer à ces altitudes 
élevée. La classe de Physiologie ,qu'organisent le docteur 
Gugl ie lrni netti et le docteu r  Crom on , sera consacrée 
en grande partie à c_ett question , qui  e t d' un  si µ rand 
intérêt au  moment où le .; aviateurs dépassent les 
a l t i t ude ;,  où l 'a i r  ne  suffit p lus à la  respiration . 

... ',s. ... 
Bibliogra.phie. 

Vient  de para ître chez J .-B. Robert. 46, rue d 'Orléans, · 
Saumur : Réponses au questt:onnairc d'Equitat1-0n de l'Ecole
de cavalerie, pri nci pes et di rect ions c lassiques, par le 
l ieutenant-colonel BLAC.QUE-BELAIR,  écuyer en chef a
l 'Ecole de cavalerie de Saumur .  

Cet ouvrage est le  résumé de l 'Enseignement des 
Maîtres de ! 'Equitat ion françai se  et la synthèse de la 
doi.:trïne qu i  a fait  la réputation de notre cavalerie . 

Ce sont d'ai l leurs les pr i ncipes et les procédés qui ont 
serv i  de base à la réJaction du Manuel d'Equitation ; il 
est donc  conf0rme aux t héories modernes et aux pres­
criptions qu i  sont auj ou rd 'hu i  réglementai res . 

Prix d u  volum �, 3 t r .  _9:>, franco poste .

Vient de paraître. 
Vient de para î t re  chez Méricant ,  29 , a venue de 

Chât i l lon .  Par i s .  l 'Apbrodite moderne, roman passion­
ne l . par H ènri SÉBILLE . Cet auteur, qu i  étudia le cœur 
de la ft!m me comme pas u n ,  nous fait  ent revoir, dans 
ce volume, avec le  tale .rit que nous lui connaissons et 
qui l 'a c l assé au  premier rang des a.uteurs modernes ,  
toutes l es  souffrances, toutes les tortures auxqµelles 
est vouée la cou rtisane . l i vrée p J r  la fatal i té à_ la  débau-
che et au v ice. 

L'Apbrod1te Moderne est une  h istoi re vécue . Hen ri 
Sébil le en a trouvé tous l�s documents sur place dans 
un petit v i l lage d'Angleterre, i l  y a quelques années, 
et  il n'a fa it  que broder, autour des pe rsonn fi ges réels, 
les événements découlant · normalement de s épi sodes 
dont il fut le témo in .  
· Peut-être q uelques-uns parmi l e s  l e cteu rs de ce l ivre

recon naîtront- i l s, à certains tra i t s  de son caractère, 
l 'héroïne de' ce roman .  Le mépr is  qu ' i l s  avaient pour 
elle se changera alors en p i t ié' et; avec l 'auteur, ils 
sèmeront des fleurs sur sa tombe. 

,., ,., ,., 
Après l'ouverture de la chasse. 

JV1 algré uri temps mau�sade, l 'ouverture pe la chass ) 
a trouvé dimanche son _s.uécès habltud.  Nos i n trépides 
nemrods n '_ont  d' .  i l leurs p .1 s perdu leur t m ps pui �que 
l 'on nnonçait aux Halles , le lendemain lundi ,  l 'arrivée 
de 4.87 1 l ièvres ! Une  s tatist ique plus inté ressante, 
mais  qu ' i l  é tait  pl us d'1 ffic i le J e"cakuler, c'est le nombre 
de Du bonnet consommés en cette journéé, tant (Omtne 
apérit i f  que comme tonique .  , · 

P E T I T E S A N N O N C E ·S 

AV,IS A. NOS ' A�ONNËS ' Cob él égant et vite , _belle.s actions .  A ven-
. . . , dre avec harnais et to nneau. 1 5U0 fr. - S'adr .  

Nos abo·nn�s sont informés q u'zls ont droit M. · Camp.agne, no t .  ù. Calais. ,245 
gratuiteiµen·t :à ' q uaran t� lignes q.e pet ites:: . , . ' .  

. 
<;1n�c,�1ces f!ur �P: /es , an·n�11f�� J1e s_e_r<;>1!t · 4 000 fr. , « Coppelia >i , ravissante poul ichemserees q lf un� /ozs . Tout� an1!011 ce repelee bai e .  u ée en 1�'11. en - I t a l ie ,  par Oodoman et 
don nera t zeu a_  lu p�rceptwn d un 1rozt de The Coppe'r Q ueen (MAl to , , )  et Q u een O'Scots 
� f�anc par l flSeflzo_n-, - l?�Yp�le � .avance,. par _ B"lair 4"t hol, .pa_r SJ 0 1·kwe.ll ,  propre. :,,œu r  wdep_e_11d,�mm e1_1t d u  p1:zx des ll!J:nes (la d e Crissa. - EngagemPut : D P-rby ! l oya l 
prenuer� rns_ert w_n seule _etant gratuzte). Rome 1914, Haras d u  Nichel i no .  Capitai n e  � a  J?zrectwn, fera . tou1-ou:s pu_sser en pre- Tapparone ,  N icheJ ino (Tu rin) Italie .  . 246 . · nuer lleu les- annonces de crnq lignes ; quan t · 

. ·' 
à celles non payantes dépassan t-cinq lignes, Ravi· s!:::an·te pon tt _ l · t ,. · d' I ll · t · , , · 

t · 1 ( · � e e a ezan P. 1mpor ee r-e es n e �e.r�I]. �llsere.e� que - ors_qu.e a P ace - ·ia'nde  en ·sept embre 1911 1 m38 très cto'Ùulèe consacree a _ la , rub,nq,ue · s era suffisan te .  e n  pl ein servie m n ée ' ar ' d . , 1 ' 
Les lignes supplém e1_1taires seront insérées . . . · ,  e. · . P. 

• � · U ll e .  am,e ,  seu e
· · dé -75 't · .1 1 . • 1 d t et a deux, tres vite. tres . sa ge ,  .. 7 an-:s, beau-a razson . . cen . a zgn e e evron , - d · · · t · - 1 500 f è d · · b être payées d'avance Si le vendeur . ou coup . e g�s. ,e .  · · r:. , exc s � nom re,
l' h 1 ,  . • d - · - , • •d - 4 

• • b. .avec garan-tie .  � l\J arcel Dehesdrn , Fame-ac et eu: < es z�e . . �! 1 11ei:, so n. , a. resse au u- chon (Somme) . · , · · :  250 
reau du Journal, .zl devra envoye.r a 1-,ec son - , 
an1!once la somme de - UN · F���c . ppur : 1 500 r ·  · h  h • d · -� . . · 1 frazs de correspondance . Dermer dela1 poi1r . · . r. , ongr� ai.  emi, san g, .4  _a_ns  ½ ,
les peliles annonces à paraître dans le n u- 1'.'162. Se mon�R et s i.i tt e l l � . trott q e n  m o}ns  lie 
méro de la semaine : Mardi, 10 he'm·es. 2 , galo p  agreabl_e. exceptwnne l J em:ent sas-e �t · doux, pPur de rien ,  sar n ,  net ,  apl ombs u:re­

prochables ,  aucun vice ni défaut ; fe_ra un  
serviteu r  remarquable .  - R. l:L , bureau du  
Journal. · 251Splendide pur sang frlan dais , alezan 

brû lé ,  9 ans ,  1m70, p eu l  po rter n' importe qnel 
poids ; v�ent_faire 3 saiso_n s  �ous maître �'équ_i- . 650 fr. , jum�nt de cha sse hors l igne,  pur p�ge ; tres bien conserve, gros sauteur. J amais sang, 1mô5, baie, 9 anis, se monte en  femme, fait concours ; garanties, �.500 fr. - M. G. de · très sage mais allll nte, saute s'i.ittell- e · essai Glos, châ.tea!l d'Hornoy (Somme) . 244 8 jours, ou échanger contre gros poney très 

fort . .  - Cte · de Morvi l le ,  Saint-Hippol yte Mast, 22, aYenue du Pol ygone ,  Vincenn es 
(Doa_bs) . . , 252 ,_ ( Seine) .  25/! 

Deux très beaux irl andais, · bai , 6 ans ,  Ex chef ate liers ruPcaniqu�s ·f't scieries1m55 ; liai_· �·run .  '.1,0 ans, 1 m r i8 ; très agrèa� l ... s , -� dPmande s i t ua t ion  régi sse ur propriété ou s3:g ... s, :'1 te�, , t res _ gros sauteurs. - . Rrn�t. direction  petite t>l\.pl o i t:-l lion  i ndust ri A l le, V1_�ure , (A l lie!') . · 2J3 Fr� .. o ce ou '1.tran gn. I n1-truit ,  pou rrait rem-
sno fr . , j ument pUr san g, 3 an s .  baie brun . · p l ir  office secrétai 1:P . aider instri: ction ��­

ta,i l l e - 1m47, . I res dou ce et sage, mou tèe et fa �ts ; par l e _ pa��a 1t en:ient an gla i s , marie,
attf,1 ée ;· :avec garant iP. ,  v is ib le  4.0 ki l .  ·Pi.ir i s  1:1e1�1 l l e  mil it aue fait d A  gu erre, tnutes
s:adress�r aù bureau du j ournal .  255 iefe t Pn ces . - L. D . ,  poste re.stanle Esb!Y 

(S .-et M . ) .  247 
- Jument bai bru n ,  fmM, ·•:racè -fria�1dàise,

exce l l e r r t e  hê t e de se l l e, vit e , . t r ès sage , 8'at­
te ! J e  t r ès hien t-·r u l e  et à deux . - Manège 
Brandin,  ?.6, r .  Parmentier, N eui l ly. 256 

Ecuyèr, 27 a . ,  l i b .  de s .• Paris ou prov. ; b ,  
réf. :_ Schoubén ,  12,  rue d'O rléans, Neui l ly. 

257 
Le Gerant : P. JBANNIOT. 

Pur san g al rz :r n  doré, 5 ans, 1m61, très 
be l l es al l ure:;:, p laré l'n ·haies·. b i A n  illPmbré, Société Générale d'lm.prcsslon, 2 1 , ruc Ganneron, Paris 

pouvant ' po.rt�1: du . .  poid, .� 1.. 500 _fr , plilp i ers . . .  .1 ,, . •  ! . , : .Un 'directeur, P ·• MoNon . 

BRISE EMBAUME 
. · VIOlETTE 
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